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Photo 1---

MORPHOLOGIE DE LiAULACODE

Aulacod2 (.f:.hryonomys s\7inderia~; Temminck 1827)

vu de profil.

Photo 2

~Photo 6 ..A.. Théodore ~ FoE. ~1Bargane

Aulacode (vue ventrale)

{Photo ~;::).. Théodore iF. Z • .:f:.Bargane
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ElmJZV~ 0
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L1aulacode (Tryonornys swinderianus, Temminck 1827) (voir

photo 1 et 2), improprement appelé "Agouti", est un rongeur

hystricomorphe de la famille des thryonomidae, rencontré dans

les zones humides et subhumides de llAfrique Occidentale (23)Q

Cet animal. spécifiquement africain est bien connu dans cinq

pays où il jouit d1une excellente réputation ~ République du

BENIN (A3SIBEY, 1965 ; E~E~, 1969), TOGO (E~ER, 1969), GHANA

(ASSIBEY, 1966), NIGERIA et COTE D1IVOIRE (2).

Cependant ç son éleva0e entrepris dans ces différents

pays n'est quOencore expérimental et connait beaucoup de diffir.·

cuItés. E. BIKPI au TOGO est le seul éleveur ayant réussi un

élevage effectivement stable en Afrique Occidentale au bout

de 10 ans dOexercice. Ces difficultés seraient liées à une sté~

rilité très élevée (jusquOà cent pour cent des femelles en capti­

vité) (7) Intervient certainement le stress qui est souvent

important dans les conditions diexploitation traditionnelle

et auquel lianimal est particulièrement sensible. Liaulacode

.,,/ est un animal lutanigue, très craintif ç qui s'affole au moindre

bruit insolite ou dès quion tente de le saisir à la main. Il

est dfune brutalité surprenante lorsquiil est effrayé et n'hésite

pas à S8 mutiler en essayant de s'échapper (2). En captivité

étroite, les chaînes de réactions neuroendocriniennes déclenchées

par les phérormones constituent un phénomène important à considérer.
Dans tous les cas, chez la souris~ l'odeur d'un mâle étranger

ou anormal entraine une série dG perturbations endocriniennes

qui arrête la gestation chez une souris femelle récemment fécondée.

Ceci traduit l'''effet, BRUCE" (30) ~ Les phérormones volatiles

sont perçues par l'épithélium olfactif. Les influx sont relayés

par les lobes olfactifs et le cerveau jusqu1à 1 1hypothalamus.

Les "releasing - factors" des gonadotrophines dans lVéminence

médiane sont amenés par le système porte-hypophysaire au lobe

antérieur de l'hypophyse. Les facteurs agissent sur le débit

de sécrétion des gonadostimulines hypophysaires. Les gonadosti­

mulines conditionnent la production dVhormones stéroïdes par

les ovaires. Les hormones ovariennes d~ la gestation deviennent

déficientes tant en quantité qu'en qualité et les conditions

utérines nécessaires à la gestation ne peuvent se créer ni se



maintenir. I,e j(mne ernhryon ne peut ~ i implanter ce qui arrôte

la gestation. {Plnnche II).

1. l Ln problématique de la conouit8 d'élevage, du stress

iet de la reproduction a été bien étudiée par F. ADJANOH01-: (1988).

iDGS méthodes nppropriées de r~colte et de conservation du sperme

f ont été proposées Dé'Œ n. Zl\NZE (l990).

Soulement r la stérilité de la femelle ct la mauvaise

condui te dG élevage ne sont pas les seuls probl'~mes en élevagH

aulacodico10. On ne p~ut pas perdre de vue que le volet patholo~

;. l' da'" î'" i 11 1 i • 1g~G f~st OlD etre ma tr~se. Pour qu un ,;:> evag(? que qu ~

soit puisse ~tre. rentùble. il faut que 185 animaux prolifèrent.

Sans cette condition. il est vou? t liéchec (2). Mais aussi.

il faut 'lue les élnimnux soi"Jnt bien entretenus et bien trnités

en cas de maladie. Bn 1925, le projet Rénino-Allemand dGnulacodi­

culture ('[-.n.A.A.' i1 accusl~ une pert.} dû 45 % de Plortalité.

î'ü~ C.ut:<é.mrs comme :r.N,\7A~Ii' 1988 \~ J\.LICOU, 1987 et AKDriEDI,

1988 ont aborde cette in~ortant0 question de la pathologie de

; 1 a ëtulê.codl~ 0 Unü étuô.(~ topGCjr2.phiquE; d,'2S viscères thoraciques et

, ahdominaux par des projcctionc pari~ta18s droites ct gauches

(KA:),TA f 1987~ è, p8rmi.s de connaître èVèC précision les lieux

diauscultation, de palpation - pression, de ponction simple

et de ponction biopsie, étape première du diagnostic histop<,-thclo­

gigue.

Nous avons choiEi dnns le cadre de notre thèse, l'étude

histologique et histochimique de 4 glandas ~ fonction endocrine

de la cavité abdominale (foi~, pancréas, rein et glande surrénale).

La structure histologique normale sera affinée par une étude

histochimiquo de certaines substances et la mise en évidence

du rôle sécréteur de certaines cellules au niveau des différentes

glandes. C'est elle qui apportera plus de renseignements sur

les cites fonctionnels d85 diff~r8ntes glandes étudiées.



Notre travail est scindé en deux parties.

Dans une premi~re partie essentiellenent bibliogra­

phique v nou~; tenteroES de ?résenter 1 g animal t.l'hrvonomys s"dnde~

rianu~) par sa taxonomie v sa morphologie et sa bioloqie en

mettant un accent particulier sur ln anatomie topocJraphique des

glandes objet de notre étude.

La dt3œ:ième i)artie sera consacrée .\ 1 g Étude ~périrn(~n­

tale où noue:; e::~iÎoSRt'Ons di abord le :natériel et f",t;thode d'étude,

é;.vant de 0cmner les résulta'ts pGur 1er: interpréter et les dis L
­

cuter.
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Nâ 1e anorm;~!

dtunr.:' ~·H)llC7it:' '!5ff~"'rel1rt:'

"EFf'E'l'

-

BRUCE"

!Hastocytes

- Chaîlle ~1e rt'actIons nellr')t!ndo~~rin:ienne(o; dèetenchées il.11" les phi5rotnoncs. La ges­
tation peut être I;loc\l':'c chez H1W :-;t'\Jri~ r ..... cem!!lent fécondÉ'c ell la mettant en contact
avee un mâl(~ anorma 1 de race di f f(o, r~~1'1 t(~ ..

1- La phét"omone vo t;lt. l li" t.'st perçue par l 'èpitIH.'1ium olfactif.
2- Les influx sont reJiJyé,c; PiH II.':" lobes pl f;Jct1[~ et le cerVé'<l'J jllsqll'à l'hypn.thalamus.
3- Les "rel~i'8jn~-f;lctors" deH gonadot r('oh Ines d;:ms J' éminellce m{'d iane sont amenés par
le système pon.(;'·-llypophy~;;)it·e an lof1e i"lJ\t/'rieur de t'hypophyse.
4- Les facte.ur:, n}ÜS~3(2nt Sllr. le d/'hit· de sécd·tlNl des gonado:-ti.rnulines hypophysaires.
5- Les gor.;:J()(lE t .l;;ltl lint.::s cond it innnent L:>. product ion d' !lormora:'s st6rClTdl~s par les ovaires.
f,- Leg l]orr.IOI1I:'S ',,"":lriennes de LI gf::~;tiltion (levienn~nt d(.fi<;jentes tant (m qua.ntité qu'en
qualitÉ' et l,.:'.'~ c(:lldJti\)T)s ut('rincs ni"c""ss"1Îres"~ ln gestation ne peuvent se créer nI se
m,a,intenir,
7- Le jeune embrYPl1 lle peut H' jmplant(~r ce quI ar.rête "la geHtation. (La dimension et la
forme de l'hYP(1pliy~"e ont ètÉ' I.:'Xi1gt:;,t'es pOlit" f,) cl"rt{> de 1[\ Figure).

Source

Pl.2
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CHAPITRE l ~ SYSTEFiATIQUE .~ SYNOJ>TYI~~!F~ -"" i~ORPHOLOGIE

1.1. SYS'l'?:FA.'I'IGUE

Llaul~c0de est une ffian~if~re placentaire (26) spécifi~

suement afric~in (2). On connait un ancêtre des aulacodes (Parau­

lacodus Hinton) du p1iocAne asiatique (12). Cependant la syst~mati-

que des auleccdes fait lCobjet ~e contreverses. En effet f selon

ADJANOH00 V 1988 ; R~YNAUDf 1950 8t DEKFYSER~ 1950: les aulacodes

aPPnrtierlnt ;: ~

on or(re de~~ rC'nçl"eurs

~.' sous ordre déE [lLr;pliciç:ent?~s

- super famille des hystricomorphes

fZ_tdllc des (.chymyidae {u!1e seul(~ paire dl in.cisive é" la mâchoire

sup~rieure. I,e 4~ synclinal de~ dents jugales est réduit et

le 2e est perdu).

- sous f&filille der. ThryonomydaB

- Genre; on peut a~mettre quOil existe pour lUOuest Africain

deux genres repr~sentant ces anlmau~ ~

• choermüys rl'homes) ••••• 0 • •• Pei::i t aulacode

• ThryonorrlY::j (Fitzinl]er) •.•• Grand aulacode.

Un tableau de détermination proposé par A. JEANNIN permet de

les différencier,

._------
Të·~bleau l--- D0tennino.tion des genres thryonornys et choeromys

selon A.. ,JE At·;t,:n' (1951)

Source ~ E. hDJAN0S0N: 1938 (page 8J.



Nous ne détaillerons que le genre Thryonomysg car

l'esp~ce ayant fait 1 l objet de notre étude appartient à ce groupe.

Le genre Thryonornys regroupe deux espèces ~

• Thryonom~ongani ~ROMER et NBSBITT) ~ connu que

par ses ossernents découverts dans 1 0 Ouest ODIEJY1ET (12) 0

Thryonomys s'linàerianus t('emminck> ~ comporte plu­

sieurs sous espèces décrites par différents auteurs ~

"' Thryonomys svdnderianus rminderianus ('femminck q

1(27) 0

Thryonomys s,·dnàerianus variegatus (Paters g 185;;)

<> 'l'llryonomys s\<vinderianus ango1ae (Thomas q 1922)

~> Thryonomys s~yinderianus raptorurn ('l'homas)

Aulacodus semipa1matus (Bigourdan et Prunier).

Ç.J."lant i~ (;R}4.S~~~~ r- 1955 fi il classe les aulacodes darls

la famille des 7hrycnornidae (POCOCK, 192~).

~ous pensons quOil ne sOagit gue dlune différence

de dénomination entre les eeux classifications. Dans le fond,

la systématique fine, à 1 céchel1e de l'espèce et de la sous

espèce est la même.

1.2. CYNONYr,a~

Les au1acodes possèdent des noms vernaculaires et

des appellations étrangères (voir respectivement tableau'II et

III) •



Kpé.ma

":hansolaré

Fourùnkandé

l~ 0 r1 S

Yâ

}
)

! );-----------------1 }

! Hô }
! )
! Hô )

)
)
)
~
)
)
)
)
)
)
)
)

Diola (f.:~énégal)

(
( DIA. l, ..:; eTE .t:;

(--------{
( Fon (Elénin)
{
( hina (Bénin - Togo)
(
( Yorouba (Bénin - Nigéria)
(
( Baoulé (Côte d~Ivoire}

(
( Peulh au Ferle (Sénégal)
(
( Peulh du Fauta (Sénégal)
(
"

Tableau II ;'Jorns vernaculaireB des aulacoc1es

)
( Ll\l'·1GU~~;] I~ 0 i( S )
~ )i-----·-----7-------------------)
{ )
{ Français Grand aulacode P

( ~

( Anglais cane rat/ Grass cutter / cutting~grass )
( )
( Allemand Bambusratte )
( )
( Afrikaans Pietmius )
( )
( Kiswahili Ndézi )
( )
( Arabe Farbouss )
( )
( »

'l'a~leau III Appelations étrangères des aulacodes.

C'est le grand aulacode que les européens d~Afrique

désigne, bien ~ tort, sous le nom d,nagouti" (12). En réalité

l'agouti est un rOWleur américain, aux allures dJantilope, qui

n ~ a rien en cor:unun avec l' aulacode africain (voir comparaison ~

Planche III} 0
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Pour écarter toute confusion; il faudrait assortir

le nom dVagouti du terme "africain"; car lVanimal est typique~

ment africain. On nOffi!\\f~rait alors 1 Caulac',)de f Il agouti africain le.

103. l'~ORPHOLOGIE

Le grand aulacode a un aspect massif et lourd (7).

Sa taille peut atteindre une longueur (tête + corps) de 60 cm

{17). Le poil est rude, ~ubépineu:~, couché vers l'arrière; fai~

sant peneer à de petites épines. Sur la face dorsale et la tête,

les poils portent des annelures noires rousses (parfois blanches)

alternées, ce qui donne une robe gris roux ou gris brun (BIGOUR~

DAr:; ET PHUNIEP. p 1937) {l2} 0 Sur la face ventrale le pelage est

souple et blnnchâtre. La coloration générale est brune ou beige

tiqueté de foncé q plus claire sur 188 flanc~u grisâtre ou blan­

châtre dessous (14).

La taille de liaulacode e~t voisine de celle du lapin

domef;ti<j~l.le {2} a [;on poids va.r ie entre 2 et il. J.::c;' pour h~s femelles

adultes et 3~'·. 6 J':g pour les ir.âles 0 Ai;ii}\i'ÇY lui; parle di un aula-

coàe de 10 \s: retrouvé 8,(1. cet.e ô.r. Ivoire en 1976. De par son

paies lUaulacode vient en deuxi~~e position apr~s le porc-~pic

(hystri~( ;:,p) {voir plé'tnche IV Q fi':;,ure r.;" 7} sui peut faire 20

kg.

10 3 • 1. La tête---
Elle est globuleufl€ et ri':.I!lasf-';ée. l'~lle ressemble ~\

celle du cobaye. l,es oreilles sont grises, minces; arrondies

et sans poils sur la face interne. Le museau est large, court

et arrondi. Il se retrousse quand l'animal est en colère. Il

peut aussi f'-; ~ allonger cornme chez le rat quand 1 i a.nimal baille

ou sVil est pris de panique (2). Les narines sont glabres et

rosées et partiellernent recouvertes par un~ fine melnDranC qui

se relève et grabat au rythme de la respiration à la manière

diun clapet. Les yeux sont petits et marrons avec des paupières

qui s'ouvrent sur des fentes horizontales. La bouche eEt petite

et ?troite. La l~vre supérieure fendue longitudinalement porte

des vibrüwes ••



10

COMPi\HAlSON tv10HPHOLOGIQ\lE (/J'. S. ) (D.P,,) •

F'iUlILC 2-_. -..,.. .,.~"'--'--'

Thl.yonomys HW] nderi(jnus
Sourcc! : Tt"Ll] uS de zou l09j(~ t TOlli.; XV II, fascicule II.

Diisyproc Ld llCJut i (LINNE:)

SnurGC : 'rlaité de zoologie!, 'l'ume XVIII, fascicule II.
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CGt-PARA l ,sON MORPHOLOG! QUE AULACODE

AVFC AUTPBS RONGEURS ET LAGOMORPHES

..==..",.=_.. =o.==r.;:~=e:;oo=.""

1. LAPIN DUAFRIQUE z PoelRgus mürjorita

Oreilles courtes, ~attes courtes g gris hrun dessus, blanc dessous

queue courte.

2 0 LIEVP._:~ A OF?:n"LEB DE LP:PIN :: Lepus crm"shayi

Oreilles longues 3 pattes longues ~ brun grisâtre , nuque

rou.cse ;. queue plus lOl)gueo

3. AULl\COD}~ ~ 'l'hryonorGYs Si) 0

RODuEte , tête massive , pattes courtes 3 pelage hérisé ;

hrunâtre dessus t hl.::nchâtre dessQw.> ~ queue courte.

4. RAT DB GAl';~PIE

Tête allo119ée 3

court, brunâtre

Cricetomys emini

grandes oreilles ; queue longue et nue ;

dessus g hlanc dessous.

s.. 'RA~ A CRINIRPE ~ Lophior.IYs imh.:ms i

Pelage long 3 crinière de poils raides le long de lUépine dorsaLe ,

bande blanch~trù le lon0 des flancs ~ quoue longue et touffue.

6. ATRERURE = A.therurus sp,

Petit , pelage dorsal formé de piquûnts brunRtres , queue longue

à extrémité en pinceau éPRis formé de petites bandes parcheminées.

7. pOnC-RPIC A CRETE : Hystrix sp.

Grand ~ fort , dos et courte queue couv~~rts de longs piquants

noirs et blancs.

8. LIEVRE SAUTEUR g Pedetes capensis

Pattes postérieures énormes , les antérieures très courtes ,

queue très longue et touffue, aspect d'un kangourou.
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L 1 écarte:nent des lèvres montre une paire ct 1 incisives...

supérieures jaunes orangées convexes, portant trois sillons

longitudinaux à leur base sur la surface externe. La paire d'inci­

sives inférieures est lisse sur la surface externe. Les incisives

sont très puissantes. De POUSARGUES a écrit qU'elles seraient

capables de ronSGr liivoire d'éléphant (12). Comme chez les

au~res rongeurs, la croissance des incisives est continue.

1.3.2. Le tronc

Il comporte 13 paires de côtes dont 4 sternales. La

femelle porte trois m~melles sur chaque flanc. LJabdomen est

volumineux, ceci étant à. mettre en rapport avec le volume impor=

tant du caecum.

1.3.3. Les membres

Les IHemDres sont courts et robustes, terminés par

de fortes griffes. Les pattes antérieures comptent cinq doigts

chacune et le pOUCt~ CEt m::posable aux autres ; CP. qui per;net

à IJanima: dG saisir les climents pour les porter à la bouche.

L'aulacode est tétradactyle digitigrade.

CHAPITRE II : BIOLOGIE - REPARTITION GEOGRAPHIQUE - D1PORTANCE

2.1. BIOLOGIE

2. L L Habitat

Les aulacodes vivent dans les roselières et les fourrés,

au bord des marais et des lacs. Ils nagent bien. On les trouve

parfois dans des endroits plus secs (14), les' clairières herbeuses

(12) 0 D' après i'~ALBRANT cité par DEKEYSER en 1950 g on les rencon~



trerait dans les plantations de mil et de rnais. Selon DORST,

1972, ils creusent des terriers et utilisent les troncs

d'érycteropes et de porcs épies ou se cachent dans les fourrés

épais. Quant à DEKEYSER, 1950, les aulacodes ne creusent pas

de terriers.

2.1.2. Vie sociale

Ccmme le pensent beaucoup d'auteurs, les aulacodes

ne sont pas àe moeurs nocturnes, Ils sont actifs 24 heures sur

24, entrecoupées de phases de repos. Ils sont généralement soli­

taires ou vivent par couple, plus rarement par petits groupes

(14). La vie solitaire ne concerne que les mâles. A lQâge adulte,

ils quittent l8ur groupe d;origine pour chercher d~autres groupes

à diriger.

Lors de mise bas, les femelles mangent le placenta.

Une propension au cannibalisme, à la candophagie et il l'automu­

tilation fut observée par AI)JANOHON en 1988. Les aulacodes

tolèrent dans leurs territoires de petits rats, des écureuils

., .ctc (ATCHADE i 1980) 0

2.1.3. Alimentation Les aulacodes sont des herbivores

qui causent ~eaucoup de dégats aux cultures (plantations mil,

mais, canne à sucre). Ils sont surtout gaspilleurs. Ils ne man~

gent que 1/20è de l'herbe coupée. Les ?ulacodes se nourrissent

donc généralelnent de feuillages, de tiges succulentes, de fruits

tombés, de liber, de racines déchaussées et de graminées (pennise~

tum polystachyos penniseturn purpureum, pennisetum maximu~) 0

Il faut noter que ces animaux sont coprophages et

non caecotrophes (19) 0 Cette coprophagie traduit un phénomène

de stratégie alimentaire.
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2. J. 011 0 Abrfmvlimlent

Si IJ eau est disponible en quantité suffisante f l'aula­

code boit régulièrement. La consomi1iation d'aliment juteux diminue

fortemt.mt ou annuV·J la prisE~ d'eau sur une pé.riode relativement

longue. Dans certains cas q l!aulacode peut ôtre amené â réabsor­

ber SGS urines.

3.1.5. Reproduction
ff

201.5.10 Sex-ratio : la plupart des auteurs estiment

qU0 dans la nature le st'~;.r··riltio est égal à l' unité 0 RONAN r

1978 cité par i,GOEAN, 1985 a utili~p. trois rn4thodos différentes

pour d~terilliner 18 sex~ratio.

de 1,2

- Battue ..•..•..... 00 ••• l de 3 en faveur des mâles.

2.1.5.2. ?~riode dG,r.eproduction ~ La reproduc~

tian est étal~8 sur toute l~ann~c (AS~rBEYD 1974). Mais on

reconnait deux périodes plus propices.

0ébut de la grande saison des pluies (Mars - Avril) •

= Début de la p(~t.itü saison. de,; pluies <Septembre ··Octobre) •

'.,....

Cette reproduction 5i2mbL: donc ôtrL~ influencée par

le disponiblG alim6ntairc.

2.1.5.3. Aqe ~ la rcpro9uction b DVaprès

AD..1ANOBON l' la puberté Chf~Z le mâle inb~rviendrait à 1 0 âge de

4 b. 6 mois alors qu 0 il pèE~e 1 Ù 1 g 5 kg. La matnrité sexuelle

apparait L IG moi~o Chez la femelle v elle apparait entre 6

ot 8 mois; tandis que la nubilit~ S0 situe entre 12 et 18 moin

avec un poids dG 1 v 7 J 2 kg.
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2.1.5.4. Taille de la ~~rt~e ~ La gestation dure

5 mois. I.e nom:::>re à.~ jeunes par portée varie entre 2 et 4 à

ltétat sauvage ~?CURF; 1962) (2). ADJANOEON v dans son élevage

â Bordeaux a pu obtenir une portée de 7 petits. En captivité,

cette portée atteint 3 u S ; en moyenne 4 petits (ASSIBEY ; ~ENSAR

, BAPTIST è 19G6). A la naissance v les jeunes peuvent courir

(12). Ils sont sevrés environ à 4 semaines.

2.2. REPARTITION GEOGr~PHICU~

2.2.1. Distribution générale

Théoriquement, thryonomys swinderianus est connu dans

toute liAfrique au Sud du Sahara {12p, du Sénégal à lOAfrique

du 8ud (14). La répartition part du 15è parallèle Nord dans

l~Ouest (Sénégambie} et les 10 et 1Bè parallèle Nord dans l'Est

(centre de lOEthio?ie et de la Somalie) au Sud-Ouest jusquDau

centre de la NamibL~ pO,:, parallèle StK~) v à l'Ouest et à l; Est

de la provine.:; du Cap (Port }:::lisabeth} au SuQ·c.Est (2) (voir

carte) 0

~ ~ ') Ft" t't' ,t. 0 L. • ~. '~epar .:.!- .}on par espece

La distribution des sous espèces dans J.Daire géographi­

que définie ci-dessus, a été donnée par DEKEYSER (12~.
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>
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~--_._)

PAYS

Bahr--·cl·-gazhal / Ouganda /
Colonie du Cap

Angola / Congo

Gold-Coast / Congo

,savc1.IWS soudanicnm~s / GéUl'!bie / Nigéria
CamEroun / Tchad / Oubangui~Chari

----_._-;-----_.

Thryonomys m1in,L varL.~gatus

'!'hryonornys svlind. raptorw;\

l\ulacodus ,,:;emipalInat.u5

-----------))
)
)---.::--._---_._---------------)
)
)

---)
)
)
\-----_._-------------=--------_._---------------,

,
l.i~ . . .;, .

(
~ Thryonomys s\lind. an(j'olélE;
(

(
{
{{----------
~ Thryünomys svrindo swind8ri~nus

(

Tableau IV ~ Hé)ar'ci tion géographique dü 'l'hryonomYf;; rmindc':lrianus
par ~/sp. selon P.L, DEKEYSER, 1950.

? • 3 a l 0 ::r~I'Dort.è.nc,,; économicue__~_'. di

:':..C!!; .:tcJ~.coà,~,:; t.icrment Ci..'~tte importance de par la

qualité d(; leur vianè.:";o '.~uell(~ qU(~ soit. lU importa.ncl; de la prise,

le gibi~r d Uaulacod8 est toujours plus vendu qu<~ IGS autres

gibiers ,: ca\lS~; des bénéficf;S ü~-lport.ants à réaliser (2). Selon

AD,JANOHON r 1988 les autrü:3 gibic~rs sont consornmés é\ cause dG?

leur faible valeur marchande. La viande de gibier le plus appré­

cié d~Afrique de l'Ouest est celle de l'aulacode. Un trafic

de chasse illicite alimente les étalages des cOlnmerçants qui

vendent la viande du rongeur quatr~ fois plus cher que celle

du bétail (b). On esti~e quJun animal d~ 4 kg peut coQter jus­

qu~à $75 (ontre lü.OCQ et 22.500 F C.F.A.). Le prix peut varier

eIl fonction de plusieurs factours z

nlus on se rapproche de la ville v~ situation du point de vente

plus le prix augmente.

saison s~che : le prix diminue â cause de l'importance des

prises.

le prix augmcmtc aussi av.0C la. dÂr.:Cllpt'~ et le conditionnern~::ntu
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- Cil 1 t <! cl U (. (> Il t. j li t' n t A f rie il .i Il

.- L1.mites ~:;i'(;graphiqlll>S dtl gr:lnd t\lIlacnde (Thryonom.YH Swinder.lanus) et du

petit Altlacode (CtIlH'romys gl"~'g()rianlJ:-;).

- Pa.ys ayant tPlJtf' l' 6] èvage de t' /\1I1 i1code

- C. d'lV.

- G.

_. T.

- B.

- NIC,

-' CM1.

Côte d'rvoire

Togo

B0nin

Nig0ri'l

Cameruun

- CAB.

CON.

- nN.

- 7,;\1.

- Ken.

Gabon

Congo

C('ntrafr ique

Zaïre

Kl!nya
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Lû viande dUaulacode est dijautant plus recherchée

qu'elle Dû souffre dUaucun tabou religieux ou interdit alilnen~

tair~v si bien que la demande eycêdc l'offreo Aussi, pour cer­

tains écologistes la chasse intensive et la dégradation de IV en­

vironnement (feux de brousse, as~èchcment des points dUeau)

menacerahmt 1 0 espèco à" ext:inction 0 Il semble cependant qu 9 une

réglemeutation de CGtte chasse exista bien dans certains pays,

IVespèce étant ainsi bien protégéE:o LOaulacode appartient à \

l'annexe III de la convention de ~ashington (2)0 Cet animal

\ particulL:cremcnt opportunist(~ s; \~Gt ë.ldapté ô. la déforestation

qui sévit en Afriqu~~ pour colonist~r 1028 cultures üt les savanes

s0condaires succédant aux for~ts primairos.

2.3020 Importance hygiÉ.lÜque ct médicC!l..s

La viande très 6~mandé0 des aulacoélcs doit attirer

l'attention des sp~cialistes guant â son inspection de salu­

brit~o Pour ccla~ des études en courp ~ liFcole Inter-Etats

des Scü"ncèc ..:cct I·'/~d,;;cine Vét{:rinair(;lS (EISr-:V) chc-;rchcnt à établir

Selon DRKFYSER, 1950, les aulacodes ont été trouvés

porteurs de tiques comme I:Y.:odes rasu..f~ et Rhipicephalus simum

~Gnegal~nsisv c6tte dernière COmTIlUne aux bovins, aux moutons,

aux porcs et aux phacoclH:~rûs0 Ag.ômt de la theilleriosc du boeuf

(~t dt; la tick-bite~füver de lihomrnü. Elle parait être pour le

boeuf le vecteur d'un sporozoaire (Anaplasma marginale) qui

peut déterminer une anémie intens80 Ro J., ORTLEEP cité par

DEKEYSER v 1950 a décrit chez des Thryonomys d~Afrique du Sud

deu~ types de nématodes (Paralihyostrongylus rond-wei et Trichuris

rond-,wci) 0 c(~ rongeur P(~ut héberger dos cestcdf,;S comme RymeEolepis

51"'0 Gt Railloitina blnnchardio

1
de

de

Ces \~l"~munts doivcni: être pris en compte pour, jugE::r

l'opportunité de lCutilisation de 19aulacod€ co~me animal

laboratoire au m~me titre gue les lapins.
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CHAPI'I'RE III ': DONiilEES SUR LA PATHOLOGIE DE La .2\.ULACOD5 ET ETUDE

ANA'fOHO..TOPOGRAPHIÇUE DES GLANDES RNDOCRINES

Dg LA CAVITE ABDONINALE

3.1. DONNEES sun LA PATHOLOGIE DE Il DAULACODE

La sant~ des aulacodes en élevage a intéressé plusieurs

auteurs. L'aperçu sur la pathologie de ces animaux de AKO~ŒDI

lim 1988 c~st un ,;)xcmplc remarquable. !.J~~S nornbnmx facteurs noso..

logiques qui peuvent d~cimer les aulacodûs interviennent aussi

bien dans la nature; sur IOanimal cn liberté que sur celui en

captivité.

3.1.1. Dans la nature

La pathologie des aulacodes on liberté n g est pas bien

connue. L,:.:s caU5E'S de mortal:i. té twnt nombreuses. Dans la chaîne

alimentaire, les aulacodes sont dus proies pour les léopards

et l 0 envenimation ophidL::nnc. C\::ci entraine une ré~J'.llation nat.u­

n::lle de:. la populati'Y'""

L~s aulacodes, très friands de féculents, sont souvent

sujets à des intoxications alimentaires aiguës et fatales par

c~rtaines variétés de manioc riches en hétérosides cyanogéné­

tiques.

3.102. En captivité

Quelques maladies sont connUGSo

3.1 0 2 0 1. Maladies cutanées ~ Ce sont surtout les

plaies et les abcês. Outre le stress gui entraine parfois des

phénomènes di automutilation u en période d' activité s(~~uellev

lors dE: ln. cour du mâl..:-; il la f(!rnel1e, le mâle peut brutaliser

une femelle fU9itive en lui sectionnant une partie de la queue

ou lui lac0rer le dos cu les flancs avec ses pattes antérieureso

Ces bl~ssur8s sont grav~s et sauvant Iuortelles (éventrations) 0
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Une fem~llo obstinée dans son refus dinccepter le

mnle malgré C'108 0.Vë'..D.cc:s prcsscnb;s p<0ut. s' 2.utomutilür 0 Deux

mAles courtisnnt l~ mOrne femell8 p0uvent sc livrer de farouches

bagnrres. Los ~8mbr~& pGuvent ~tro pris dnns le grillage !élevage

en cO.gc's grill'':'.9(~es} (~t St~ nécros(mt ou li animtÜ sr. ampute ,~n

se àéb,-\tt[~nt0

Ces plai~s un se surinf~ctant donnent des abcès u des

gangrènes ou dl:-':s phlégmons 0

Les blessurus 105 plus dnngereuses si~gent sur ln

têtou les flancr: nt 1c,s argu.nes génit.ëtm{ HJ~tü.rnes (mâh:s) 0

1 3 1 .' ') n th l' .,.. of-' .' . Li 'tl-.· l . l! 0 "'."0 ... 11_ a O(Jl.t.~s alqi~r:,".l.V'~:s ~ Po .!'.:'/.O ogle El
(' !

! plus frégu(;nt~ Dst lallsun:~ anorrnale des incisive!::. L'animal

se .:1liment0 de moins 011 moins jusqu; i:. l'in2!lition et hL mort.

Al' p,utopFit"'li on f:1'~couvn! des 1,'Çsicns d(' lé'. cavité buccalü

(stom2titc, abc0~cr C~riG5 fistuleuses); de l'estomac (gastrite

cnt~rrhal~s ulc~z~~J. eu caGCU~ (vacuité)u du foie et des reins

(hp.pat i t;;J. glc~"\f:lrulo-'n(':'phritep 0 Ces lésions r2riultoraient de

1 Uaction des toxines bél.ct0rümnes libéréts 1ern ëe li infucti.o»­

buccale ou du dysmicrobisffie gastro~int0stinal {2) 0

i Il n~est pas rare de constater dans les élevages des

!entérites bactêriennes (salmonellose u entérotoxémie) et para5i~
f
itaireso Une étude coproscopique de matières fécales d'aul(";,coc1e.
1
1 au P.B.A.!-, par L.A.'iJANI" 1986 a décelé des oeufs de strongles u
\

de stronqyloidûs; d1ascaris u de trichurus ç de ténia et des

protozoaires. Les ookystes nar gr~~~e de sel (Oor.Go) par ln

m~thode dG Mac Kaster révéln cependant gue le dégré d 9 infesta­

tian est faible.

30 1.203. Pathologie di:: l_~. r.:.eproduction g Les troublüs

de comportement induits par la captivité influencent négative"

ment la reproduction, Trois femellQs sur quatre présentent un

risque d~fivort~ment partiel ou total (210 Les affections
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organiques rencontrées sont ; les orchites chez le mâle, les

vulvo~vaginib;:sf les malfilllites et métrites ascendantus ou desccn'~

dantos. dUorigine trawQatique ou infectieuse chez la femello.

3.2. ETUDE ANATOMOTOPOGF~PBIÇUE DES GLANDES ENDOCRINES

DB LA CAVITE ABDO~INALE.

3.2.1. Etude topcgraphiqu8

'l'OUb'fo les descriptions qui suivent snront relatives

~ lU~nimal étendu (9).

3.2.1.1. Lo foü~ ~ C' ~~st un org,::mf.. si tué dans l,'=\. ré·c
,

gion nbd(~ninule du diaphrùg~,. Il est impair, non symétrique,

un peu désaxé Vt"clrs la. droitB du plan médL~n. C'nst donc un or­

gane lé1téralo Sc,lidemGnt att?ch,; ccntn=: la face abdominale du

diaphragn~, il est llune des glandes les plus volwnineuscs de

lUorganisme (17) 0

Chez les Juülcod..::s com!n(~ chez les lapins, le foie

n~~rriv0 2 droit8 p sous l'avant derni~re côte plus rarement

sous la derni~re côte, que par le bord caudal de son processus

caudé, lequel Ge moule centre le pôle crânial du rûin droit.

Le foiG est suspendu à la vaüte sous lombaire par

d8 gros troncs vasculaireso Il est enveloppé d'une séreuse périto~

nfale qui forme pnr endroits dû véritables ligaments rattachant

le viscère à la paroi abdominulè et aux organes voisins (18) 0

Chez leg aulacodes on a plusümrs ligaments ~

ligament co:nmaire (ligament COITlJ.ïlUn du foie) qui se étend

du bord postérieur du foie à la partie correspondante du dia­

phragne et sUoppose aux mouvements dUensemble,

Les ligaments triangulaires qui s'insèrent aussi sur le dia~

phragmc g
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- le ligament supérieur falciforme reliant la face antérieure

du foia A la face postérieure du di2phragne v

- le ligament hépatogastriqu8 {petit épiplon) gui relie le foie

à 1" E:storuac Q

- le ligament hépatorénalo

Le foie épouse les organes sous jascents (intestins;

estomac) qui reposent sur la face inférieure gui 9'arde leurs

empreintes.

Une projection pariétale droite montre deux lobes

du foie ~ le lobe cùudp. qui porte l"empreinte des deux dernières

côtes <::t <ipouse le pôle cranlal du rein droit cormne chez le

lapin (2G} 0 Ce lobe apparaît par ses processus papillaire et

caudé sur les trois d0rniers es~ces intercostaux. Le lobe droit

suit le lù~e caudé et est visible au niveau des 2/3 inférieurs

des Gê; 7è et Bê espaces intercostauxo Ces deux lobes sont lirni~

tés dorso-caudalement par la prt:mtiùr<; vertèbre lombe.ire 0

A gauche; la dissection Uh plan découvre le lobe gau­

che du foie entre les 5è et 9ê côtes.

3.2 0 1 0 2. Le Eancréas ~ l~emplacement du pancréas est

situé dans la boucle ou anse duodénale en ~U~. En effet v le

duodénuI'J d~butc par une nr.::tte dil.:\tûtion (ampoule duodénûle)

justo après 12 pylore v se dirige d"nbord à droite puis à gauche

en formant une courbure dans laquelle loge le pancréas (21).

Ainsi le pRncréas se situerait en regard des 11è et 12è côtas r

maintenu par l~ tissu conjonctif qui soutient le ~U~ duodénal.

3.2.1030 Les reins ct l2~glandes surrénales ~ Les

reins sont des organes p~irs plaquss contre la voûte lombairo p

E'n rapport avec lûs muscles psoas (k~ pe.rt et à." autre de la co­

lonne vertébrale. Le rein droit est plus haut situé par rapport
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au gauch0 (21). Sur cGrtflins c~dnvres d1aulacode que nous avons

uutopsi~s, les doux reins ~tnient au 2ême niveau.

reins des ~u12coàes sont extrapéritonéaux et m~in~

vein~z rénales, 2insi que la pression

f i
1 ;
'i

/11l,.

)Jtenus par 108 artères et

/..,ll des autres viscères. L.:::s an imf:lUX. r ch(~7. qui 9 les reins ont une

position dissym{,tr.iquf~sr 112 droit sc trouve sur la même horizon~'

tah~ que l~' lobe:! caucté du foit.:'. (2è r 30 r 4è vertèb1cs lombaires,

b la limite dG leurs apophyses transv0rses)0 Son bord ventral

repose sur l~ colon ascendant.

L€ rein gauche se trouve en arrière d8 la 13è cÔte,

sous les apophys(;s t.rû.nSVE:rses dos vert~\bre5 lombaires 2 0 3 D

et 4 ct en é:tv[\nt èu COIC!l descendant. Il s ~ accord.e vcntralemeJ'l't

aUGC ln concavit~ da la rate.

I.GS glandns surrén~I~8 sont localisées médialement

pt>.r rapport aux pôles cr.lJ.niauz d(;s reins n Ch..,:z lE-1 lapin, ulles

sont nett~~Gnt s~paré0s des reins et plus médiales (26).

Aussi décritüs f les positions des diffé.rents orsanGG

conru:lissûnt de lÉ<<Jèr",s 'J<:riatio:lG en fonction de la posture

dG lU animill ut <.le l ~ ~tiJ.t d(~ replétion ou de vacuit8 des viscères

creux. IJn conn.!'lir.sancs p ffitkil::: approximative 0 de la localisation

de ces organes dans l'organisme est plus quUimpérativû o pour

réaliser une palpation ~ pression ou une ponction-biopsie ~

des fins dÇe~~mens histop~tholcgiqu~5.

30 2 ~ :? 0 Etuo.e (:lnatorrl~~

:lous ferons essentiellement une description de la

conformation uxt0rieure des différent2s slandes.
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3.2.2.1. Le foie ~ Il ~st 10 plus volumineux des

organes dû llaulacode. Il est hrun~rougeâtre et de consistance

fenne et fragile. Il comprend doux faces ~;

." Lo face pnriétale (diaphragne) ~ Par le bord supérieur de

cett~ facc u le foie sOatt~che nolidement au diaphragne. Cette

face convexe montre une dépression logeant la veine porte.

~ La face viscéra18 (abdominale) ~ Elle est concave. le lobe

carré et le lobe droit du foie sont accolés et forment une

fossü dans laquE'üle sc loge la vésicule biliaire c

Le foi~ des è.ulacodes est divisé en sept lobes comme

celui des cochons dUlndù. Les lobes sont séparés pùr des scissures

et sc répartissent de 120 droite vers la gauche corr~e suit g

... le labo caudé ~ formé de deux volets comme chez

le lapin g le processus cau0.é ct le processus papillaire,

...~. 1•.:: lobe latèral droit r

,~--. le lobe médial droit q

~ le 10;;:10 cù.rr<f c'

~ le lobe gauche plus développé est plus libre

porte le lobe m6dial gauche et le lobe lat~ral gauche.

com~

La vGine porte, les artères et les nerfs hépntiquGs

ainsi que le canal cholédoque forment la porte du foie au ni­

veau du hile de cette glande.

30202.2. Le pancr~~~ ~ Il est diffus avec un aspect

grenu et QG couleur blanc~"jaunStre. En partant du canal pancréa­

tique p on définit trois zones du pancréas : la tête, le corps

et ln queue. Le canal pancréatique dG Virsun~ et le canal cholé­

doque venant du foie débouchent dans deux endroits différents

du duodénum"



3.~.2.3o le rein ~ Sa tRille est légèrement supérieure

<";; cüllc; de celui d}.l l"ryin 0 IJ. n la [orIn(:' c1 C une graine de haricot
/ - > J

et est' de couleur' brune avec peu 6E, graisse en surface. Il corn·"

prend deux fac~s (ventrale ût dorsale) convexes. Le pôle crânial,

cauQal et le bord lat~ral sont arroneis. Le médial concave reçoit

art~rcs et nerfs r~naux. Uretères ut veines rénaux en partant.

Cett0 cünvavité du boro médial du rein mùrque son hilo.

30/02 04. La glande adr{nale ou surrénale ~ NOY88 dans

la mnsse grai6s~use périrén~lel elle Gst ovoïde d~ doux centi­

rnètr85 sur un wnviron. Sn couleur est blanc-nacrée à rosée.

La gland~ surr~n~le est irriguée par des art~riolas collatérales

de lqanrte abdominale et d03 vl~inulGs affluentes de ln veine
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DEUXIEi!~E PARTIE ETUDE EXPERIMBNTALE

CHAPI'l'RE l ~ lUI,TERIEL D ~ :;;:TUDE

1.1. t1A.'I'EEIEL .~J'·lII"'AL

Pour nos travau~, 10 aulacodes adultes mSles de poids

variant entre 3 ct 4 kg ont ét~ impûrt6s du projet B~nino­

Allem.::nd d ~ a.uliJ.codiculturc {P. B. Aof.L }. c(~ nombre lirni té s UGxpli~'

que par l Û '1 .'. C CG t A c~ve de 1 g anim"ü sur pieds Q Lc~~ femelles se

v8ndent plus cher que les mA12s.

5 cadavres ctDaulncodes illâles de 4 ~ 5 kg provenant

de l' aul[,coGeric du d(pnrteracnt d<~ Physiologie de 1 ~ EISMV Dont

été utilises pour pr(ciser c8rtain~ ~12m8nts do la topographie.

Le mênw à{O.9arb~m(;nt (J. :êourni 5 cadé:vres de souri.s blanches pour

liétude conp~rativc.

l,es 10 aulncodûs 4taient 8ntretenus en laboratoire

dans des cages 'Cm grillage. A poti tes maill,":5 confectionnées

sur plac~, poséGS ;\ même le cnrrelngc: et couvertûs de planches ..

De IDherbe servait de liti~re et les animau~ ont été nourris

p~r d~ ln canne ~ sucre (3t draliments concentrés sous forme

de granu16E lapin Sentcna6~ LUabreuvemant se faisait au biberon
'" ~ , " . ND

f av~c un"~ antlDloprevcntlon lJ bc3.s\~ dt;:; poudre d.e néotf~rriJ.myclnQ
/

f:.. r,üson de 0029 par litre 0 Le raclage de la li(ièrE~ se faisait

tous 185 deux jours. Un des ~nimnux pré.sentait d2S troubles

vestibulaires, probablement cons~cutifs au stress de transport.

Un ~utrG sCét~nt pris la patte dùns une liane dOherbe a déve-

1 é d,. , , , 1 ' h ND
opp~ un 02 Ame lmportant tralte a a cortamet asone Q

1020 LES ANESTHESIQUES

Deux types dUanüsthésiques ont ét~ utilisés en asso­

ciationo Il sUagit du chlorhydrate de xylaïine à 2 % (ROMPUNND )



= 28 ~

et du chlorhydrate d2 kétamine ~ 10 % (IMALGENEND ) ù qunntité

égale dans la m~m~ seringue.

1.3. M~~ERIEL DE DISSECTION

Il s ~ ngi t dB instruments clas!:üques Cantine

= une tnble d~ dissection

0_ uno ITlnnchf.' de scalpel et lame {Numéro 24)

~ une pince h~mostatique

- une pince à dents de souris et une pince anatomique

-~ unt! paire d,:; C1SC;-'U}{ courbes ù pointGs mousses ~t

une pair~ de ClseBUX p0intu5

- un cathéter fin et don ficelles

•. dc"!s !wringt1~s de 5 ml .?t (~CS aiguilles

- une sonde canne16c

- cnt ~t{ utilisés aussi des bocaux, des tubes dû

Borrel, des lames et d~s lamelles.

1.4.1. Formol neutre 10 %---_.

Dilution &cqu€use de 10 %i contient toujours une cer­

taine quantité diacide formique 0 neutraliser soit avec une

solution d~cinormale de soude (4g/1itr8), soit avec une solu­

tion (1 L 3 %) de sodium. En procédant à la neutrnlisation,

il fflut éviter de rendre alcalin l~ fixateur. Ce fixateur est

à prépnr0r pou avant emploi car il reste neutre peu de tempso

104.20 Alcool - Formol ~ Acide (A.F.A.)

c'est un fixateur à base dOacide acétiqueo

......Alcool é~bsolu OOClloaoooaoaooeooeouoe 75 ml

~ Formol èe corr®erce O~QOOftOQOOOQOOOO 20 ml

O., Acide acétique e 0 n 0 0 0 0 Q 00" 0 0 0 0 0 0 g Q 0 5 ml
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Ce fixateur est employé CŒmne le houin alcoolique.

C~eGt un fixateur & base dIacide picrique.

- Solution acqueuse satur~e dCacide picrique •• 75 ml

- ~"ormol de comrnerce 0 0 0 0 0 0 0 " 0 " • 0 0 0 0 c • 0 • • • • • • 25 ml

- Acide acétique cristallisable •• 0 ••••••••••• 5 ml

1.5. PRODUITS CHIXIQUT:~S UTILII:'~.R9UR LE COLOf0l!..'!'.ê.

Divers produits chimiques ont été utilisés en fonc~

tion àes techniques de coloration choisies z

1.5.1. Méthode à lCacide périodique Schiff (P.A.S.)

Comporte plusieurs réactifs ~

o Acide périodique ~ 0 7 5 f1 1 % dans lC eau distillée.

o Réactif de Gchi~f ~ dissoudre l g de fuchsine basique ou p~­

rosaniline d2~S 200 roI dReau distillée 2 énullition i agiter

5 minutes. ?Rfroidir 2 50 c C p filtr~r ~t ajouter au filtrat

20 ml d'Hel 1 N. Refroidir 13 25°C: g ajouter 1 g <3e métabisulfiœ

'> de Na ou }{ 0 Gê.rder dans un flacon propre hien bouché fe Ir, obscu-­

rité 24 heurüso Agiter avec 2 g de e~1arbon animal g filtrer.

Garder ce réactif dans un récipient bouché, au froide à lnobs~

eurité.

Il existe de nombreuses formules de réactifs de Sehiff.

Celui du cQr;-.merce est très bon c

• Eau sulfureuse - solution stoek ~ hel 1 U et métahisulfite

de ~1é', ou K 10 %.

~ Au moment de l 1 emploi : eau distillée

90 ml + Bcl 5 ml + rr~tabi5ulfite 5 ml.

IU eau sulfireuse ne se conserve pas.
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Les réactifs utilisés sont

~ Eau distillée o 0 Q 0 0 0 0 000

2,5 g

100 ml

• Violet d~ méthyl li. 1 %

~ Violet de méthyl ••••• 00

~ Eau distill~8 •.•••••••.

1 9

100 ml

~ Eau distillée ••••••••••

~ Iodure de K e~~DGOOOOOOO

• Iode de GH..A1,i[,,'l":'EIGERT ~

"-' iode o 0 Q 0 0 000 9 0 0 000 0 0 a ~ 0 1 9

2 9

100 ml

1.5.3. I·t:êthode au bleu de PRUSSE de PEP.LS

Utili$i~ E:~s5~mtiellGment trois réactifs ~

• Acide chlorhydrique dilué ~

- Acide chlorhydrique concentré ••••

~ Eau distillée Oo.~oooe~o~DO~~CO~OO

• Ferrocyanure de K à 10 %

<~ F(;rrocyanurQ de K ••••••••••••••••

~ ~au distillée OOGQO~Q6000eoaoooooo

• F0.rrocyanure acidulé, solution de travail

~ Acido chlorhydrique dilué

- FGrrocyanure de K à 10 % •••••••••

2.1. CONTENTION- -

20 ml

aD ml

10 9

100 ml

25 ml

25 ml

El10 vise A ma1triser 19 an imal pour le saigner afin

de réaliser la dissection et le prélèvement. Elle se fait en

deux phases.



201.10 Contention A la main

COr:1me le susgère .0.i)JANOHOI'ï {2),7 la prise est brève.

On prend l'animal par la base ~e la 0ueue et on le pose sur la

table en saüüss?nt la peau dE: la nuq;l.lc pour bloquer les Jï':c...mbres

antérieurs sur le support. ~nsuite de IDautre main v on saisit

les rGins pour bloquer les postérieurs. Dans cette position,

il est facile dDinjecter l~onesthésiquG. Cep~"ndantv il faut

éviter de trop s~appuyer sur l'ani~~l au risque de lVétouffer

ou de rompre la colonne vertébrale.

2.1.20 Contention chirrique (Anesthésie)

Une fois l'animal maîtrisê, on injecte le mélangü
"~D '\1-1

no"nU'\1i
., .~ I·'fB.Tr"1;"'\1,:,,1 J.~ en l.·ntra·,-ruc:!cul·>l.·r~> au nl.·veau d,'" la b;>se,,1;""\ 1~·• .L L·I .o.- •.;_ J';r._.,l., ..,;"o C. .1 ..1 t:.) C.. ~ . \,;;;; , ...

de la queue ou dans les muscles gastrocnémiens à raison de D,l

ml Ge mélange par kg de poids vif. Cette anesthésie étant envi~

sagée pour saigner llanimul sans difficulté rend la désinfection-.

du lieu dVinjoction non obligatoireo

("~e iuélange nnesthèsiquG est plus efficaco car installe

plus rapidement la phase d~état avec une bonne sédation et une

parfaite myorela~~tion à de faib18s doses.

7\71)

Le RGii'?mt"' utilisé seul nBcessite de fortes doses

(6 mg/kg soit 0, 3/kg) pour obtenir une sédation g une myorelaxa··

tian et une légère t<nalgésie 0 LU H:ALG3.\m
ND injecté seul don.ne

une mauvaise myorelaxation avec des membres raides g une analgésie

superficielle et un réveil tumultueux. Son usage nécessite une

pré..anesthési.::: 20 minutes avant l'anesthésie avec 0,25 mg/kg

dUacépromazine pour un résultat satisfaisant.
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2 c 2. DISSECTION'

La dissection est faite après anesthésie et saignée

de lCanimal. Une incision de la peau le long de la gouttière

jugulair{ suivie d~une dilacération des tissus sous-jascents

met à nu la v~ine jU0ulaire et liartère carotide. Ces deux

vnisseaux sont assez profonds chez l"aulacode. On réalise par

la suite une incision en "T" sur les deux vaisseaux et le sang

coule dès quion retire la pince hé~o~tatique qui clampait la

carotide et la juqulaire en amont de J. i incisiOl'io I.lO sang de

lCaulècode c02gule vite. LUusage diune sonde cannelée serait

nécessaire pour déboucher les vùisseaud{ afin d'o~tenir une

bonne saignée.

Après la Baignée~ l'art~re carotide est cath~terisée

avec un fin cath~ter dont le diam~tre d~pend du calibre de

liartère. Le cathéter est maintenu dans liartêre avec une

ficelle nouée autour. La veine jugulaire est attachée de

part et ùçautre de l'incision.

Du formol neutre à 10 % est injecté dans l~anirr.al par

le biais du cathéter v ceci pour la conservation du cadavre qui

durcit a~sez rapidement, Après cette opération v commence la

dissection proprement dite.

LOanirnal est ~tendu sur le côté gauche et la dissec­

tion se fait à droite. La peau incisée suivant la ligne blanche

est réclinée vers liarrière ç sur le dos après incision le long

de la dernière côte et le long de l'aine. On procède de la mê~

we manière pour les muscles sous·,jascents. Sur la paroi thoracique

on rugine les ins~rtions des muscles intercostaux le long des

côtes pour les dégager. Le périto~ sur la paroi abdowinale est

débridé sur la cuisse. Ainsi on voit les organes thoraciques

et abdomino"pülviens à droite (planches pages. " ) La même opéra~'

tion est réalisée à gauche sur un animal étendu sur le côté

droit (voir planches page ).
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Sur un animnl en décubitus dorsal, la peàu et les

masses musculaires scu8~jascentes sont enlevées en incisant le

long de l3hypochondre; dos flancs et des aines jusque devant

le pénis pour mettre I2n êvidencE: los organes abdomino=pelviens.

On isole le tube digestif nvec le foiG, lù rate et l~ pancréas

(planche pagG ) après une double ligatures et incisions au

niveau du pylore et du rectum. On découvre alors, plaqués con=

tre ln voo.b:~ lombaire les reins et h:,s ~:ilandes adrénales

(planche paç8-; ) 0

Le pr81èvement 8st effectu~ sur le foie f le pancréas;

los reins ~t les glandes adrennles. Ce sont au d~part des reor­

C0ém}, grO!:Hüers qui vent subir 12. recoupe sur un support en

liè(je pour obtenir des pièces dataill.a convenable (1,5 cm

dl~paissGur) pour hien ~trQ impr~~D6s du fixateur.

Pour chaque organe, on pr~pare deux pièces ~ue l'on

plongE~ llune dans un bocal cont\.m;-lnt de lÇA.F.Avp l~autr.e dans

un bocal contün~nt du liquide de bouin.

2.4."' l'ŒI\.LrSATION DES COUPES

Los pièces sont incluses dê~!de la paraffine suivant

18 procédé cla~siqu~ Gn plusiüurs bains. Nous avons utilisé des

disquettes GD plastique co~ne supporL des blocs qui portent cha­

cun le.: nUITitiro <18 prélèvement de la pièc(~.

Les piêcus ont été coupées, après inclusion, au mi­

crotome à une épaisseur de Og8 InID pour liétude histologique et

une coloration è l'hémalum éosine safran (H.E.G.) suivies dPun

montage entre lèoe ct Inmelle.

'- /P<S\ur la coloration histochimiques o des coupes plus
\ ,r'" ••• ,_

fines de b, 5 J':lH:!. ont été réalisées.
"
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.2 • 5. ~,E::i'HOD:";S DE: COLORATION

En fonction des constituants cellulaires ct tissu=>

laires recherchés, plusieurs méthodes de coloration ont été

effectuées.

2.5.1. 1,:ase e.Jl. évidence des pO}"ys(lccharides r gl~cosa~

minogluçurinoglJL~Jnes et glucoprote~n~~

Ces constituants sont r~v~lés par la r~action à 12 ac ide

périodique Schiff (A.P.S.) de HCTENKISS g ~~C ~~NUS ct LILLIE

(15) Cette rËaction s'effectue en plusieurs phases

- Coupes déparaffinées (col1odionn~es) hydratées

~ trnitGment par l'acide périodique pendant 5 à 10 MN

à la température du laboratoire.

'" Lavage à 1 Q eau courante pHndant 5 à 10 mn puis rin"

çag0 soigneux L ID cau distillée.

- Trniteffiont par 18 réactif de Schiff dans un tube

bor:rcl bouc:Jé pcmd[~nt 10 2t 30 mn.

*Rinçage soigneu~ A l~ûau sulfureuse, puis lavage

abondant à li eau courants pendant 2 à 5 mn (le complexe prend

alors sa teinte définitiveb.

= Deshydratation et montage

.= Contre=coloration .:\ 1 ~ hématoxyline de HARRIS

* Le rinça0c à l'cau sulfureuse est effectué une seule fois au

lieu de trois car le matériel sue nous avons utilisé ne ?résente

pas de risque d'absorption non spécifique du réactif de Schiff.

2.5.2. Y'iso en év~.dence Çl.es protéines ~ Elle est
, l' é' 1 ~tl: d- ~p,U,f' ·-'l<"-rocc'Rm (20) 1 hl'rea 1s.e par a me ~oue e ~1~u;-N~~13~ ~ avec a c rono ogle

suivant~

Déparaffinage ct hydrat2tion des coupes à l~eau du

robinet.
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Coloration à l'éosine à 2 i 5 % à chaud (56°C) pendant

10 mn

~ Lavage à l'eau du robinet penàant 5 mn

- Rinçage à li eau distillée

- Coloration avec le violet de méthyl â 1 % pendant

3 mn

- Lavage à lleau du robinet pendant 1 mn

.- Coloration avec Il iode de 'Gr,Ar,1U~!;rEIGEHT 3 mn durant

~ Eponger avec le papier JOSEPH sans assécher

.c, Di.fférenciation avec un mélange cl parties égales

d1nniline et de toluène jusqu'à ce que la fibrine

seul8 soit colorée en violet.

- Eclaircissement et montage à li BUKITT.

! 2.5.3. Mise en évidence,des pigments et des Erécirités

l,ce pigments et précipités sont localisés par la J3ét:.hode
au bleu de PRUSSE de PERLS OS) i dont le mode opératoire est

comme sui t. ~

c, Déparaffina.ge et hydratù.tion des coupes à l'eau du

robinçt

-" P,inçage à l'eau distillée

,-, Coloration au ferrocyanure de potassium dilu4 pen­

dant 20 mn

~ Rinçage à l'eau distillée

Contre-coloration au Kernecht rot à 0,1 % pendant

10 ran

~ Rinça0c à l'eau distillée

~ Deshydratation g éclaircissement. et montage 'à l!cukitt.

CI-m.PITFE III RESULTATS - DISCUSSIO~

Les cou~es sont observées au microscone photoniaue.. ~ '... .....

Olympus comportant un système photographique.
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3010 HISTOLOGI3

3 0 1. 1. Le foie

Le foie de IUaulacode est env8loppé par une fine

capsule qui engaine aussi les vaisseaux à partir du hileo

30101.10 Tcpcgraphie gén0rnle La capsule du foie r

ditê dû Glisson envoie dans le porenchyme des clois0ns conjonc~

tivcs qui d6limitent dos lo~ules qui se présentent sous la forme

de polygones. Ces cloisons constituent les bandes porto~biliaires

de CH1-\RCO~t' ou b;:mde.lerres dG KIERNAFJ (11). Au point de rencontre

de plusieurs lobules v l'épaississem2nt des bandes porto~biliaires

donne d88 espaces triangulnire~ qui sont les espaces porto~

biliaires 01,1 espC:'.ces de :G?:RNA1\' 0

La parenchyme lobulnire est formé de cellules hépati­

ques ou h?patocytcs crganiséen en travées rayonnantes anastomosées

entre ~~llesQ .':\ppclr2\.:s trav.sos de RRl"'AK r longées par les canali-~

cules biliaireso Entre ces trav4es v passent de la périphérie

au centre dos lobules 1 des capillaires rfldi~~ s;ouvrant dans

la veine cGntro~·lcbulaire qui occupe le centre du lobuleo

Chez IUaulacod~Q les cloisons inter-lobulaires sont

fines et discrètes COlnme chez ln plup~rt des rongeurs (lapin g

cobaye~ 0

3.1 01020 Le:s hépfLtocyte~ (~t. lus trav6..:Js d(~ REHAK

T..Jes c0;llulc:,s hépl.ltiquü5 sont polyédriques COrnJ(k~ chez

pr~squG toutes les Gspèces avec un gros noy~u sphéroïdalo Ces

cellules sont !,fl.rfois binucléées. :JÎ~lon Jo VERNE (31) f les cel,"

Iules binuclr~éc:s sent .) u.n te.u::r de" 20 % (lapin} (~t augmf.mtent

de moitié che~ ln femel10 gestnnteo L0 cytopl~sme de ces cellules

est très ':kmse. Il n:mferme u.n chondriome important Q un appareil

de Golgi, de nombr~uEes 0nclav8s Iglycog~nef graisse) et
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pigments (11) Cependant les cellules sous-capsulaires sont sou~

vent plus claires dans le foie de l"aulacode.

Les travées oe EB~~K sont constituées de hépatocytes

qui forment des cordons cellulaires anastomosés, cn disposition

radiaire de la périphérie au centre du lohule. Ces travées for~

ment un réseau dont les mailles sont occupées par les capillaires

radiés visibles par leurs cellules endothéliales. Ces cellules

endothéliales peuvent sOindividualiser au point dOanastomose

des travées et deviennent des cellules de KOPFFER gui sont des

cellules phagocytaires (microbes l parasites, substances ftran~

gères) étoilées~ appartenant au système réticulo~endothélial

par leur haut pouvoir antitoxique et colloidopexique.

30101.3. Les espaces de KI3RNAN ~ Ce sont des espaces

à contours généralement trian~ulaires à certains points de ren~

contre des lobules h~patiques. Ces espaces contiennent g noyés

dans du tissu conjonctif ;

~ une branche èe la veine !?orte~ volumineuse, souvent remplie

de sango

., une artériole u petite ct reconnaissable à ses fibres lisses

annulaires et au noyau des cellules endoth6liales qui font

saillie dans la llli~ière.

- Plusieurs vaisseaux lymphatiques remplis de lyrnpheo

des nerfs avec leur section étoilée,

- les canaux biliaires inter et p6rilobulaires avec leur épithé­

lium cubique.

Entre les lobules on peut voir les veines périloh.u~

laires et interlobulaires.

3.1.1.4 L~_charE(..nb~ intralobulaire et les fibres gril=

lagée~ ~ la charpente intralobulaire est consti­

tufe de gross8s fi~res de collagènes qui délimitent les travées.
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Les fibres grillagées sont plus fines et formées de

prtccllagène. :E:l185 f: 1 in~dnuent en~:rk:: les travées et les capil""'

laires. Elles S(lnt reliées entre el185 par des fibres dites unis-

sant:<;5.

L g enscmhlc de ces fibres forme le squelette et le sou­

ti~n du paranch7TI8 h~pati~ue.

I.~: pancrC18 est une 91,~md(! Z1J'lphicrine p C r est~"à~d.ire

une glande ~ s6cr?tion internç et 8Ytcrne. Cotte glande est

n:,ccuverte: cl ~ un,:, cnpsule ':paisse qui ,Lr.ut dans le parEmchyme

de tortes train~G5 conjonctives qui isalant des lobules.

3.1.2.1. L~ pancréns uxocrine ~ Il a la structure

d~une glande tubulo-acineuse avec Jes acini groupés en lobules

cunéiforrn"'~s. :r...er: cJ.cini russ·::m;.üent 2. düs è.cini sérnux de glande.s

parotide. Dane cas ~cinir se trouv8ct, au centre, ~es cellules

centrü-acineuD8~ étoil?cR, contre J.es collules s~crétantes.

LeD cellule~ s6cr~tantes sont pyrRmia~10s; à noyeu basal sphé­

rique et ~ cytoplasme tr~s dense hourré de granulations de

~;ymogènG.

Dnns les lobulcs pancr~&tiques9 on trouve de place

un place danc le parench.yrrtf;" dos R.mas cf;11u1aires plus clnirs

qui sont lef"> ilâts de LANGERHANS qui for:n.mt la partie endo~

crine du pancrsasc

LANG~SI{JIA:~S s()nt c()nstitu_~~s df~ pt,1t_ité~S cc~11ull".;1s p("Jlyédriqu(~s cl

noyau sphéroidnl ~t cytoplasmo clair. C8S cellules sont groupés

en cordons anastot30sés par Emdroitf>. Entre les mailles du réseilu

form0, se trouvent des capillaires sanguine.
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3. 1 u :2 .3. L l index E2..1créù tiqu,c; ; Des observations

histologiques au niveau de la tête, de la partie moyenne et do

la queue! du pancréas ont mon-tré que les ilôts de Ll\NGERHANS se

concentr<~nt büilUCOUP plus au niveau de la partie moyenne du pan­

créas chez l~aulucodü.

3.1.2.4. Le balancement ~cino~insulaire , Les ~cini

et les ilôts rancréatiql1es ont une origine corr.mune. Dans cer'-,

taineB conditions ~hysiologiques ou expériment~lesç de nouveaux

ilôts de I.ANGEI'HA.NS peuvent apparaître à partir des cellules

des acini ld0veloppement des cellules centro~acineuses) ou des

canau;;r excréteurs ~néogénèse insulaire). IJ"~ phénomène inverse

(rétrogénèse insulaire) est aussi possible (27). Dans le pan~

créas dl é1ulacode f cürtains ilôts è.E-~ Li\NGBRHANS à lirrd.tes dif·,

fuses avec des cellules acineuses environnantes plus clnires

qui s'insinuent dans lOilôt s confirment cette théorie du balan­

cement de LAGUESSE (11).

)Jans les ilôts de LA1"IGER~lA_NSu les cellules alpha

apparnissent petite~g cluires et peu allongées. Les cellules

béta sent aussi pE~tites 0 mais r>lu~; è.unses. Aussi i en micros··

copie phctoni0ue~ aV(~c une coloration simple (ILI~.~;.) g on peut

déjà f~ire la différence entre les deux types cellulaires. La

coloration au trichrome n 3) pür;nct aussi de les distinguer.

3.1.3. IJC rein

301.3.1. Topographie g!Eéral~ ~ Le rein est enveloppé

par une capsule conjonctivo-élastique qu~on décole aisément.

Le rein est lobé et lobuI{. Une coupe sagittale passant par le

somme·t de 10. pyramiè.e üt parallôle aux deux faces montre deux

parties : la zone corticale et la zone m~dullnire.

3.1 0 3.2. La substance corticale g CDast une zone
.....

friable et molle de couleur jàunâtre. Elle sÇinsinue dans le5



pyramides de l'1alpighi qu e (:llie sépare 1~3s unE,S des autres (zone

pénétrant<~u ceI0nes de Bertin) < Elle sOarrête au niveau des

sinus, 2 la base èüs pùpilles. Den fibres musculaires lisses

~ous-capBulairüs recouvrent la surface corticale •

3.1.3030 La s~h$.tanc() m~:;du~J-,"1irê ~ Elld est disposéc:~

ù.ut.our (~U sinus. El h-, e~'t ferD.e .:~.u tcucher ~ la coulE:u.r est rouge

foncée et dCaspect fihroideo Cette substance dans le rein dOaula­

code est [crm~e dUun cône (pyrnmidc ee Mnlpighi) ~ bas8 périph6-

riqlK 0

La pyramide de Malpighi e~t constitu~e dOune zone in­

terne (zon~ papilllnireJ et dOun~ zonH G~terne (~onG limitante)

{31) •

La zone pnpillairu 8St nourtG, clflire et conique. Elle •

f&lt saillir.:: c1;:ms If-, sinu0 g Z sv base [;; ~ implanh:l le cali5e du ri

rein., Son. 5<)ITnTltJt e3t percé de trOUG èppGlés porGs urinair(~s0

J..,ft Züni-;; C;J~türn.\:."c ccnUTIe ch(.:~; l~ cobayü nt la souris

est ;:: 5. 2 g 5 fois !ÜUS longue. B112' est s0!nbr.J Gt on y distingue

des strius longitudinales, los un2D pales {tubes du rein)l le~

autres fonc~û5 (veinules). Cette ~one 2St séparée de ln corticale

par la substance corticale sui court sans int~rruption à la Bur­

fGee interne du rein.

Cotte description montre que les nüns de 1 ~ aulacod0:

sont constitués d~un p,eu1. cÔne de substance m6dullnire comma

chez le h~risson et l~ cobaye, et d'une enveloppe d8 substance

corticale qui ne fait défaut qu'ùu niv~au de la papille. Ce sont

donc dE.:s r(;Ïns simplGs, unilof.:>8S ou unipyra.midam,:. Xais du. point

do vut:) d..:: 1;:;. formr.~f le rein de 1 9 è;ulacode comme celui du cobaye

~st plus globuleux ~ue le rein du hérisson pr~sent~ par

J. CORSET (lI).
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3.103.4. ~tolo5ie d§F dif~rentes parties du tub~

1
:' urinaire ~ On rütrcuve dans la parenchyme

i

~ re/nal dos sections des èifférentes parties du néphron. Le né~

phron est liunité structurale fondnroc~tale et fonctionnelle du

rein. Cette unité histologique et histophysiologique comprend r

de son origine à son extrémit6. terminale, la capsule de

BOl'ml~nnp le tube contourné p li anse de Henlé, la pièce inter­

médiaire p le tube collecteur, le tube de Bellini et le canQl

pe.pillaire 0

La capsule de Bowmann entoure le glomérule vasculaire

et forme avec lui le corpuscule dG Kalpighi aménageant une cham­

bre glomérulai.re plus ou moins étroite. Ce corpuscule présente

un pôle vascuL:ün~ où se trouve le péd.icule du glomérule et la

macula densa et un pôle urinaire oft débute le tube contourné

rro:-i:ür.al. L'épithélium do cotG capsulG de BO\"Jrnann est formé de

cellules plates et polygonales dont les noynux font saillie

dans li:: lumièn:; de lé.. chambre; qlom.érulaire.

Lt:: g-lomérnle '2st un peloton de capillaires formé (1e

quelques flocules ou bouquets de capillaires anastomosés. Ce

CJloméruh~ est issu di unü 0.rtf~rioll:.! ê:.fffirente qui pénètre dans

le corpuscule par le pôle vascul~ire et d'une artériole effé~

rente gui ressort par le mô~e pôle. Les deux artérioles enca­

drent la macula densa.

I.e tube contcurné prmdmale fait suite au glomérule

dl;) I::.alpighi. Sen épithélium est formé Ô3 cE!llules pyramidûles

i;~ noyPlU rondo La. lumière du tube est étroite et le pôle apical

des cellules pr~5ente une bordure en brosse ou bordure striée.

1 1
~ La branche descendante de lÇanse de Henré ou branches

grêle présente une section ronde, ~troite et nette. L~épithéliurn

montre des cellules plates dont les noyauz font saillie dans

la lurr!i~re du tube.
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Lè branche descendante èe 1D~nse de Henlé et la pièce

intern0diaire on~ une large lumière et un épithéliwn cubiqu;~o

L(~s dL~fér\:mtGs parties du s8gnl(mt üxcrétmlr (tubes

collecteurs, tubes de Bellini, canLUX papillaires: ont un épi­

th~liun cubiqU8 haut. Dans 108 tubes de Ballini, les cellules

~pithélinles 5()nt renflries A leur ~ele apical qui porte un fin

'j?OD....hJrël~hiquf:;.Îi;::nt, l(~f'; g-lcnnérules et les portions

.fl(:::um..1rJI~!:; du tubE; urinaire ~tubE.:s contourn":'s v ;)i(..c~?s intermé­

di2..irc.?[j) se: trcuvc7mt c12.ns la suhr:t2nce cort.icalt~. I..ü5 segments

droits (nn58 de l~cnlé, tuba 0e BRllini) ~e fituent dRns la SU~D-

" - Il .tr:.nc(~ medu.. -.:ar..: 0

glanàe adrênale ou glande

cc'~jonci:ivfC fi.!1,:.·~ ,"'~;~"'; un':~ r::CUC!:l2 lfaH::cul.-:'.irc lis;;;,;; sous····jascenta

trss importë:.ui:.2 che:..: 1 ~ i1ult::.code. C\·.:tb; capsule dél?gue dnns l-;-',

tissu 9"landnJxiI'(~ dt.~f; cloisons finc;s '::1.1 c r~ccnmp«gnent des vais"

Une coupe longitudinale l~Clntre grossièrement de\r{

zones : la substance corticale et la substance médullaire d!ori­

gine différGnte.

3. L 4.2. Irn c0rtico~·suL;-én.5'"l.I<J. ~ Elle est péripl}(';rique

8t a un as~ect stri8. C~8st l~ ~uhstùncû lipogène ou cholest8ri~'

gènûo Elle est CCDDtitu6e de trav<es c0llul~irQs séparées pflr

sont organis~ûs ces trav{es cellu1aireR et suivant 18ur histo­

ph:'sioloSic! f on n~c('nnû.it: trois zones d:ms la substanc(~ corti'"

cale.



-. zone Emb::!rnç:,; GU glcméruh?o g elle est mince et comprend des

cordons cellulairBz replies 2t ~ontournéo en arc. Les cordons

Iules sent petites et poly~dri~uGs.

est plus 4paisse. Les cordons

cellules cl.':.i:n:~sc CGt te ;~Gi'.1e zone Cl. été décrite che;'; lû souris

par J'. VEEriE an 1963" ;3.~lon lui,. c~'::::st 'l.1nO zone soudanophile g

conRtitu~e ?ar des cellules ~e contenant pas dUenclaves lipidi~

quen.

~ zone r6ticulée ~ Contient dnimpcrtnntE capillaires veineuxw

BIle est constituée de corJons de petites cellules, irréguliers,

palotonéa ct anastœuos6s en résenuz.

3 0 1.4. J D :~~.a I~~du_ll()'--·su.r~..f-J::!t'.le :; Chüz l ~ aulacodc, cette
zone occupe le centre de 1(1 glè.nd(" &6rém:üe.. E~le r~a..ste intü::ie··

BIle est
~lf:ruct:ure

, '
'v

\

"-:.>'
"

i

1

f

,est plutôt ~;:-J. ')n~:~u1airûf r('~;)peV:nt. la structure des glandes

tubulo~'acineu;~,~G Cu pnncréi'ls ou de 1(\ glande salivaire parotideo

Ceci t~noi0n8 dDune intense nctivité glandulaire qui

~ur(;dt pour r~sultat une important.t, production de ci'l.téchol~"11inüs

( " ~ . 1 . . - " J" ," l . . l t:-bürèr12 l.11Ü v rJori2(.irena .~n02' D Ce p.i:énoiYIEme exp 1.ql1.nr;u t a rE.,S

grnn~e réactivité de IDanimnl au stres~ ~ stress de trans?ort,

facilité de p~ni0ueD

::<:n ::'l1uD ùe cette particularité de la médullo"'surréne.le

.de Ir:. shmde ùc1.rénëilt;: d~ 1; aulacode; nous avons :,?U observÉ: une

structure extra-glandulaire (à cÔtl de la glande adrénale) qui

l?ossèd~~ la môr:te texture que la r:..~édllllo~·surrtfnale et aurait donc

une sécrétion è acticn sympathicü~TIdmétiqu.eCOI':lTl~.e les catéchola~

min~3s 0 Cett:ü structure CClr.me la :r:léc::ullo"·surrénël.le comporte plu'"

sieurs sections de nerfs et de vaisseaux ~ui lui confèrent un

n~78ct carverneux ct font ~2nSGr à une orisine nerveuse.
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Toutes ces consid~raticns renforcent d1avantage la

compréhen[jion du Cilract?~re crc.intif (j,~ l 0 anim~l.

La dichoto~ie entre de grosses cellulGs externes et

<5.G peti t,,~~) c(~lluh"s internes t.elle r.~ue à.écrite Pçlr P.EI,NAIJ.N et

:r3Rm-rN en 1981 chez les rumi~ants Yi c(~;:t pas nette dans 1<1

:aéd.ulL:\~·surrémllG è. l aulacodpo Cer; c~nlluh~s s€·mbhmt être imbri"·

çu~es e&ns la meme structure glandulaire.

CŒi.Cr..US:rON,

Le~ aspects histol~giqu~s don glandes ~ fonction endo~

crine gue nous avons décrites chez lOnulacode ne pr6sGntent pas

beaucoup de dii:f,~r8nces par rapport ,'\ cem~ dl:;n n;êmes glandes

Néan=oinn, la glande ndr~nRle de liaulacode possède

UTll; structU:::'l~ p':lrt.iclJlièn~ surt.:.()tl't ':-HI niV~:'ilU de la médullc'~

surrénalG, Rin8i quUune fcrmnticn ~1~n~ul~ir8 situ~Q A Don

3.2 0 EISTOCHIM!E

Toute~ les colorationn ont été effûctu~es sur des

coupes de pi~ces fix6es au liquide de Bouin.

302.1. ~éthod8 ~ 16Acide Périodicue Schiff--_. ------_.::...:;j,... =---:;;;.~.;.;;;;.~

I~es pclY~2ccharides" leG glucosaminoglucurunoglyce.nes

neutre~~ 18s glycoprctéines sont colorés en rouge ou pourprû~

un dépôt Q8 glycog8ne

pInce, des h?patocytGS contiennent du glycogênG. On voit bien
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la charpente intralobulaire et lUabsence de cloison interlo­

bulaire.

Le glycogène entre les mailles preuve le phénomène

de migration du glycogène entre les h~patocytes (20). Son im~

portance traduit un bon état de nutrition de l:animal. Conu~e

chez le la?il1 p (.J. VEPNE g 1963).; le glycogène est surtout loca~

lisé au centre des lobules hépatiques chez lDaulacode.

r 3.2.1.2. Le pancréas Il ne présente aucune réaction

fPositive ~i lOI';..P.:3. ~ surtout au niveau d(~s ilôts de LANGEHHANS l1

C~ci est normal c~r certain~s cellules du pancrét'ts {cellules A)

proàuisent une hormone (insuline) \~ui facilite la digestion cel~

lulaira des sucres. Les cellules centro··acinem;es synthétisent

des grains dits de zymogène (31) 'lui sont constitués de 1 U amylaee

entra ~utr~s substances qui digèrent les sucres.

3.2.1.3. Le rein g Au niveau de la zone corticale f

on note une forte r6action positive à iDA.P.S., surtout au
niveau des glOi!I{'rulû9 Qt clef:: tubeE contoü.r:né~ pro~ima\.t~" IrQ appa-

reil jllxta-'~31omérulé1ireest A"P.f:'o positiL

Le glom~rule et les tubes contournés proximaux cons~

tituent les premi0res portions du néphron à filtrer le sang pour

former l;urine primitive. Cette urine primitive contient encore

un tau}~ important de glucose révél~ par l~A.P.S•• L'appareil

jm":ta"~glomérulairG contient aussi du sa.ng riche en sucre.

302.1.4. ~~ande adr?nale ~ ~lle est A.P.S. positive

au niveau de la médullo-surrénale et de la capsule. La présence

des sucres ~ ce nivenu d~montre l'importanco de lVénergie (adéno­

sine triphosphate ~ A.T.P.) pour le fonctionnement des cellules

nerveuses et d10rigine nerveuse, pour la production de catéchola­

mineso La légRre réaction de la cGpsule montre que celle~ci est

riche en glucosflminoglucurunoglycane et en fibrine, celle-ci

étant aussi A.P.S. positive (20) 0
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Au teté1.1 la méthode de coloration f;. 1 vacide pério~'

dique Schiff ;lli::;Q en Oi;.~uvre peur mettn': en évidence les sucres

r~vêle aussi l~ présence do ln fibrine. Cette réaction est for­

tement positive au niveau du foie ~ui stock les sucres sous for­

me de glyco0ènt. l,a çositivité au nivcnu des autres organeG

oxplique le rassase ou liutilisation cellulaire des sucres ou

La fibrine et les subst"':.TIces Gram + apparaissent bleu'"

noir. Les autres tissus sont rouges ou rosés.

3.2.2.1. ~foi~ ~ Les cellules de KtlPFFERq les fibres

trabéculaires sont bien positives. La positivité Ges cellules

de r<OPFFEP est lÜ~f~ ~l It".mr pouvoir de pl1agocytoS(~ et d(~ diges4Q

tian des protéines ?trangères. Les fibres color~es son~ riches

en fibrine.

I~(~, ré?)létion vein8USC if1;)cŒt0nt(:! au niveau d.as veines.

centro-lobulair~s ct ;"Jien misf:; en évirlcnce par unE: coloration

de l ~hé:mcqlobinc des héraaties.

3.202.2. ~e21~ncréa~ ~ Il ùpparait rles granulations

blcu~noir ànn2 185 cellules des acini et entre les amas ce1lu~

lain;.:;s des iJ.ôts de LANGERH1-\NS. Cette réaction est liée il la

nûture protéique des produits de sécrétion de ces cellules ~

arnylase ç lipas0 pancréatiquc g protrypsine pour les cellules aci­

neuses et insu1i.ne ot glucagon pour les ilôts de LANGEREIÜ\lS.

3.2.2.3. Le rein---- La réaction de GR.A:f\.ro>"JEIGERT est

positive sur la capsule~ le~ glomérules et le contenu den vais~

seaux. La coloration met en évidence la fibrine de la capsule

et 1 ~ hémoC::', lobine d.u sang contenn d.a.ns les glomérules et les

vaisseaux.



3.2.2.4. La qlande
"" -

adr8nnlc g On observe une faible

réaction da la c2psule. R11e contient de la fibrine. P2ns le

parenchym~f on obtien~ une r~action diffuse plus marquée au ni­

veau des zones ~ascicl!l?e pt réticu16e. On y trouve des granula­

tions violettes 8t rougcAtres. CRS zoneE sont ~paisses 2t riches

GD tis~us de s0uti8n qui contic~t Je la fibrine. La réaction

peu ~arsudG d~ la rn6eull~-surr~n21e ~u niveau des sinus et tis··

sus de soutien ll~t. en relief ln structura glandulaire de cette

t "l' ,u.l. ~see

/Unf~ bonne techniç:ue de coloration topogr:::\phique. :><:n (~ffet u 1(1,

coloration de la fibrin~ du tissu de soutien et des capsules

C(;!t en évidüncfl la t.c::xtur<;; de 1 0 org;,me {,tudié. Fiais aussi Q cette

coloration ..:m mE:.tt<:'nt en Gvièen.c,:~ lü5 substrats prob~iques des

diverses B~cr0tiGnc glnndulairec, d~tscte leur sit0 de produc­

tion, d:oü ln forte réaction au niv~au du taia u du pancréas et

d2 la gl~nde ndr~n21e.

Les sels ferri~ues apparaissent bleu et les noyaux

rost~s 0

pond t de petits Rffins de greins bleus visibloR dans les hépatc­

çytcs ct dans lE15 cellules dG KtlPFFER aD leur taille est plus

importnnt0. Cos grains correspondent ~ la fGrritine eynth~tisé8

dans le foie et flUX produits de dégradation des hématies dnns

les cellulùs du KtlPFFEP.o Leur f;:;ible taille et l,,;ur nombre réduit

dnns les héprtocytes traduisent que l'~ulacode na stocka pas

beaucoup ci.? f(~rri tine. En efft~t, la fc;rri tine et 1: h,-~mosidérino

sont g6nérnlement intra-cellulaires. Lorsqu!il y a du fer en

excès Jans les organes de r~~crve (foie p~r exemple) on ~oit

dans L~s c:.ülulüs (k~ gros ;:~ma.s dO hémosidérinr: ne).
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302.3.2. _L_G_·~p_f_.ncré~s ~ Or. y trouve des amas de grains

bleus. Le plus E;ouvent v ce sont de petits grains dont la présence

dans cet organe serait liée ~ liexistence de cellules phagocy­

taires qui digèrent les vieilles hématies.

3.2.3.3. L2 rein ~ Les sr~1nE de sels ferriques se

rencontr~nt au has~rd dans le tissu interstitiel et en nombre

très réduit. Leur présence importante üt pùtholoqique (hémorragie g

hél':i.olyse;. Lé1. :[c:dble réaction por:litive serait liée [;. une filtre,"

tion très ::=aible de 1 ~ hémoglobine <186 hématies lysAE.:s dans les

capillaires v surtout au niveau de la corticale.

3.2.3.4. L~.3lande ùër~~île g Çuelques amas de sels

ferriques nüativement gros sont présents. Ils sont plus impor~

tants au niv<::;au du tissu adipeux péri=glandulaire. Ils peuvent

résulter drhérnorragics ponctiformen (pétéchies) très fréquentes

dans le tissu adipoux et la cnpsule lors de troubles circula­

tGir~f:~ ~hYr'(;r·t':0nsio.nJ coagul<:>.tion intri".vê.sculaire disséminée g

CoI 0 V. D. 2 l',',üs '':.1.155i g ces sols ferri<;ues peuvent se trouver dans

les cellules ph~gocyt~ircs de 1[or~2ne.

Ainsi donc la méthode de coloration RU bleu de PRUSSE

de PERLS s"avère être une technique finble de diagnostic hi.sto~

pathologiqUE 0 Cette méthode permet de déceler l'excès de fer

dans llorganisme u particulièrement au niveau du foie par la for­

ffiê'.tion de gros amas d1hémosidérine. Elle permet aussi de diagnos~

tiquer les troubles circulatoires COITJue les h6~orr~giesu les

h~molys8s et lQnyperfonctionnement des cellul~s phagocytaires

qui digèrent les vieilles hématies et forment en leur sein des

grains dUhémosidérine.
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CONCLUSIOJRS

L~idée eû la domestication de 19aulacode suscite beau­

coup d Uint6rêts dans la résion Ouost de lDAfrique oü ce rongeur

est tr~n apprécié peur les sualit~s de sa viande.

Considéré cm effco:t COIms.<.~ un ,:dbier no;:-,1 0 f le plus cher

vendu sur les m~rchés pnrce que IR demande est largement supé­

rieure à lDoffrs, linulaco~e est victime dDune chasse intensive.

utilisant divers lfioY2ns, de9uis le piégeage jusqu'à la chasse

au fusil.

::;i donc la 0.ornesticùtion est proposée COTILTne une solution

il une telle' hér.,cŒrët'Jit'~ des r'~servcs naturelles " il importe de

hien connaitr·~ 19ani~~al pour nlaitrizer les p2rronètre de son ~lee~

vage en çaptivit~o

i DOf3 llOi,ÙJreux Eaevaç;es m{pérü~\enté',ux qui ont été ini·~

'tiés, on r8t.Ümà.r<.: surtout les di~ficultés de la reproduct:ion

et le fort taux de mort~1it6. Certrlins auteurs se sont intéressés

à lD~tude de son cocporternent en cn~tivitéf de ses moeurs et

de sa reproduction 0 Les èonnécs sux' la pathologie (L.E.So ABUL ,

T. C 0 f AKA.Oi'i;;·Wr 1 1986 ~ .ALIDOU ilS 87) Err SUR LA BIOLOGIE (ADOUN l'

1986) sont encore récentes et peu fournies.

CDest pour une meilleure connaissance de la pathologie

de cet anÜ:léÜ que nous nons sommes intéressés à l ~ étude de quatre

gl~ndes endocrincB de la cavité abdominale ~ le foie, le pancré~Dç

les glandes adr~nales et les reins.

Le foie pour ses fonctions glucidorégulatrices et pro~

titiques ç le pancréas pour son râle dans la régulation de5 sucres f



~ 63 <o.

la glande adr~nale pour son rÔle dans la sécrétion des catécho­

lamines, ~ cause d0 ln sensibilitd particulière de l~anirnal au

stress et en fin le rein ~our son rôle dans 1R régulRtion ionique

et érythropoiétique.

Le rein unipyrflmidal ressemble à celui de ln souris v

du cobaye et du lapin.

Le yi1nCrLë',S diffus " présente dGS ilôts de L.ANGBRHANS

beaucoup plus nombreux dans sc"! pé1.rtic moye.mE';"

Le fait marquant ëlU nivertu du foie, COJIl),"":",e dgailLmrs

chez le cohflye 0St llabscnce d2 trab(cules conjonctives inter-

lohul,J.ir." •

Notre attention cl ét~ particuliArement attir~e par

la structure (1(;, lrl ~Jlande CldrénaV~ gui possè(~G une médullo<~

surrénale glan~ulnire. SU5rendue à cette glande par du tissu

conjenctif et de la graisse, on pout reconnaître une structure

extri:1.'''glandul.:üre 'Jui resseIrtble à unE, médulo..surrénale isol(iG

et env810ppée dijune capsula fibreusG. Cette structure de la

glande adrénale s8uble tr~duire une forte activit? glandulaire

p&r la production importante do catécholamines (Adrénaline et

Noradrénaline), dijoü la grande s~nsibilité de lUnnimal au stress•

.b,.insi r un trw.i tement anti'-'stress ~lréalable à toute manif'ulation
de lU anima1 doit être de rigueur.

Les sucres (surtout le glycogène du foie) et les SUh5~

tances polysaccharidiques ont été mises en évidence par la rénc­

tion à liA.P.S. sauf au niveau du pancréas.

Les protéines Eises en 0vid~nce par la cOlJration de

GEfu":;»~'lEIGEnT et les sels ferriques par lE; bleu de PRUSSE de PERL$

sont visibles sur les quatres organes.
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Nous esp8rons que ce travail loin dGêtre complet cons~

tituera une référence pour des diaqnostics histcpatho1ogiques

au niveau de ces glandes. Il mériterait d'être repris avec di~U~

tres organes et m~thodes dG analyst:; C01Ute l' inuTlul1ocytochimie ,

lihistoenzymG1ogie pour bien cerner la biologie de l'animal,

passage oblig0 pour la réalisation dos objectifs du projet

B~nino~~llemand d i au1acodiculture (P.B.A.A.) d'ici IVan 2000

= Création d~une race d i au12code g2nétiquement adaptée à la vie

en captivittL

- Développement ~e modes d'é1evG~c rentables.

,~ Promotion do l; C1ulacodiculture en zon~"s rurales (~..ENSAH f 1985) ~

au bûnéfice de l'Afrique entière dnns sa stratégie de lutte pour

li~utosuffisanc~ alimentaire.l.
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